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IL fallait quelque peu s’yattendre. Le coup d’essaine s’est finalement pastransformé en coup demaître, en termes d’organi-sation de la première élec-tion couplée législatives etlocales. Notamment dansla province du Woleu-Ntem, et singulièrementdans le département duWoleu, où le fait majeur dusamedi 6 octobre dernierreste l’annulation des opé-rations de vote pour la dé-putation dans le deuxièmesiège du canton Ellelempar le Centre gabonais desélections (CGE), chargé dela supervision au niveaudépartemental. A la suited’une démarche initiée parle sénateur sortant del’Union nationale (UN),Jean-Christophe OwonoNguema, pour sauver lecandidat Gabriel EdouObiang. Qui, aux dernièresnouvelles, n’aurait pas étéinvesti par son parti.  Dès l’entame du scrutin, lecandidat Gabriel EdouObiang, en lice pour les lé-gislatives dans le cantonEllelem, apprend que sesbulletins manquent austock déposé par le Centregabonais des électionsdans les différents bureauxde vote. Alors qu’ils étaientperceptibles la nuit de ven-dredi. Au lieu des 8 lots re-présentant les candidatsPDG, RHM, Les Démo-crates, FPG, CLR, indépen-dants (2) et UN, lesélecteurs se sont donc re-trouvés avec les tickets de7 challengers samedimatin. Les tractations aus-sitôt engagées par le séna-

teur Jean-ChristopheOwono Nguema, auprès duprésident départementalde la CGE se sont soldéespar l’annulation du proces-sus des législatives sur lecoup de 13h 50.C’est après une descenteeffectuée dans les bureauxde vote d’Elop, Bibasse,Mbeng-Assekema, Ndz-En-gong, Nkout, Mbounane-ville et Nkolabona, entreautres, que la décision duresponsable départemen-tal de l’organisation duscrutin a été motivée. Mal-gré que plusieurs électeursavaient déjà accompli leurdevoir civique dans cer-tains bureaux.
«Nous étions face à un cas
concret d’annulation du
scrutin, tel que prévu par les
dispositions de la loi électo-
rale», a laissé entendre lesénateur sortant. Sauf quecette démarche contrastemanifestement avec unedécision des instances su-périeures de l’Union natio-nale, qui auraient été

signifiée au CGE par unelettre. Laquelle évoqueraitl’invalidation de la candi-dature de Gabriel EdouObiang, du fait qu’il n’au-rait pas été investi par leparti. Le président départemen-tal du CGE était-il réelle-ment au courant del’existence de cette note ?S’agissait-il d’une manœu-

vre dilatoire consciem-ment mise en œuvre par lesénateur sortant OwonoNguema et le candidat«déchu» ? La réponse à cesinterrogations serait plutôtà rechercher du côté du se-crétariat exécutif del’Union nationale. D’autantque celui-ci n’aurait pastransmis ladite lettre dansles délais au CGE provin-

cial. La conséquence decette négligence de l’UN estle fait que le candidatdéchu a été pris en comptedans les opérations,jusqu’à la veille du scrutin.      Dans différents centresd’Oyem, le peu d’empres-sement des populations àaller voter n’a échappé àpersonne. A l’exemple duLycée Richard Nguema Be-kale, où les électeurs ve-naient au compte-gouttes.Au niveau de ce centre, lafausse note est la mésen-tente qui prévalait entre lesscrutateurs, qui étaient re-montés contre l’incuriemanifestée par le vice-pré-sident représentant l’oppo-sition au bureau dit«Mont-Miyele» pour les lo-cales. Le fait que ce derniera accusé un grand retarddans la signature des docu-ments, au point de favori-ser la formation de petitesgrappes humaines à l’en-trée du bureau, a révoltéles autres membres, quiont fini par prendre la dé-

cision de démettre l’agentzélé.  A l’école d’applicationd’Oyem, la même ambiancedes scrutateurs attendantdésespérément les élec-teurs régnait aux alentoursde 15 heures. Vers 16heures, l’ambiance étaitplutôt chaude à l’école pu-blique de Mekaga, où defortes empoignades étaientprévues entre le camp de laministre Estelle Ondo etcelui du candidat PDGMegne M’Eyi. Les deux pré-tendants à la députation audeuxième arrondissementont d’ailleurs voté tous lesdeux sous haute escorte deleurs partisans. Le rempla-cement de certains asses-seurs sur le champ etl’absence des noms de cer-tains électeurs sur le fi-chier sont aussi à mettre aucompte des manquements.La forte présence sécuri-taire a, toutefois, permisaux électeurs d’accomplirleur devoir civique en toutequiétude.

L’annulation des législatives au canton Ellelem parmi les fausses notes 
Woleu-Ntem
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Le candidat du PDG Megne M'Eyi lors du vote.
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La candidate indépendante Estelle Ondo accomplissant son devoir civique.

Ph
o
to

 :
 D

.R

L’OPPOSITION qui espé-rait vivement imposer sasuprématie face au Partidémocratique gabonais(PDG), à la faveur de cesélections couplées législa-tives et locales dans la pro-vince du Woleu-Ntem,devra encore affûter sesarmes et attendre sansdoute les prochaines joutesprévues dans cinq ans. Eneffet, si l’on compare les ré-sultats impressionnants ef-fectués par ce bordpolitique coalisé autour deJean Ping en 2016, soit72,9%, aux tendances ac-tuelles, on est bien tenté deconsidérer que le partidont Ali Bongo Ondimbaest le chef est sur le pointde réaliser un score, qui luipermettrait d’être plusprésent à l’Assemblée na-tionale et au sein des

conseils municipaux et dé-partementaux du Septen-trion.Considérons d’emblée lefait remarquable à mettreau compte de ce retourtriomphant du parti aupouvoir dans la provincedu Woleu-Ntem. A savoir lavictoire pour le contrôledes deux mairies d’Oyem. Ils’agit d’autant plus d’un vé-ritable coup de maître, vuque certains observateurspolitiques de la région rap-pellent déjà que cela fait 23ans que l’opposition règnesans partage sur le conseilmunicipal de la capitale duSeptentrion. Aussi, pources sources, les popula-tions éprouvaient-ellescertainement le besoin dechanger de paradigme.Toute chose qui aura, no-tamment, contribué àl’élection des listes PDGconduites par ProsperAbessolo Mengue et Fran-çois Engonga Owono, res-pectivement au premier et

au deuxième arrondisse-ment. Cette volonté du Parti dé-mocratique gabonais de re-prendre considérablementla main se traduit aussi parcertaines empoignadesavec des gros calibres quel’on donnait même victo-rieux au premier tour, auregard du rythme soutenude leur campagne. C’estainsi que le candidat MenieM’Eyi aura donné du fil àretordre à la ministre Es-telle Ondo. En effet, lecomptage des voix quiavait cours, hier dans lajournée, a révélé un diffé-rentiel de 3 voix entre lesdeux candidats à la députa-tion dans le deuxième ar-rondissement d’Oyem. Làaussi, les spécialistes de lachose politique entre-voient déjà des arrange-ments et autres collisionsde la part du PDG, afin deconfirmer le regain de vic-toire engrangées à l’échelleprovinciale.

L’onde de choc de cettevague hégémonique a tou-ché le département del’Okano. Les observationsfaites par des sourcesproches du Centre gabo-nais des élections laissenttransparaître la victoire duparti au pouvoir au niveaudes cantons. Françoise As-sengone Obame du cantonDoum et Doumandzou(Sam) l’aurait ainsi em-porté au premier tour de-vant ses challengers à ladéputation. Au même titreque l’ancien ministre ettête de liste pour le dépar-tement de l’Okano, AndrewCrépin Gwodock. A la com-mune, Léonard NguemaOndo et ses colistiers onteu gain de cause, en pre-nant les rênes du conseilmunicipal. Mais  les "Pdé-gistes" devront encore at-tendre le second tour, quiopposera l’ancien ministreLouis Philippe Mve Nkogheà l’Union nationale, poursavoir si le député de Mit-

zic sera issu de leur camp.Le même son de cloche estperceptible dans le dépar-tement du Ntem, où TonyOndo Mba du PDG auraitremporté les législativesdevant le candidat de Dé-mocratie nouvelle (DN)dont les manœuvres de dé-stabilisation se seraient fi-nalement révéléesinfructueuses. Les "Pdé-gistes" viendraient aussi entête au niveau départe-mental, suivis des candi-dats du groupe MemineMe-Zue et de DN.Dans le Haut-Ntem, lesnouvelles seraient plutôtbonnes pour le parti aupouvoir, notamment dansle district de Bolossoville,où le ministre d'Etat Fran-cis Nkea Ndzigue aurait étémandaté par les popula-tions au palais Léon Mba.Alors que d’aucuns ne ven-daient pas chère la peau dumembre du gouvernementsur ce siège, où il avaitpour principal challenger

le propre frère de l’anciendéputé de Minvoul Ber-trand Zibi Abeghe.En attendant la confirma-tion de ces tendances parle Centre gabonais desélections, plusieurs états-majors du PDG avaientdéjà commencé à faire lafête dans la nuit de samedi.Pour certains observateurspolitiques, cette perte devitesse de l’oppositiondans le Septentrion seraitsurtout le fait d’une in-constance entretenue dansun double langage insi-dieux mal perçu par les po-pulations. «Comment
peut-on être opposant et
faire entendre aux gens que
l’on défend les intérêts du
président de la République.
Pour s’opposer ensuite aux
candidats investis par ce
dernier ?», se demande unanalyste politique. 

Le PDG en passe de retrouver son hégémonie dans le Septentrion 
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Une vue d'un centre de vote.
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